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L’auteur est chirurgien plasticien, compétent en urologie.

L’ouvrage comporte six chapitres :

� généralités ;
� anatomie, physiologie, examen clinique, anesthésie ;
� technique opératoire type ;
� autres techniques opératoires, autres situations ;
� les complications ;
� conclusion ; bibliographie.

Le premier chapitre comporte une introduction, un
historique, une discussion sur « dysmorphophobie ou réel
handicap », une évaluation de la demande, les aspects
cliniques, le choix du praticien et la formation requise. Ce
chapitre est assez complet. On pourrait simplement ajouter
que la chirurgie d’agrandissement de la verge figure à la
nomenclature (CCAM : JHAA 003, 004, 005) au chapitre 8 :
Appareil urinaire et génital. Il n’y a pas de tarification pour
ces actes. On pourrait aussi regretter le terme « dysmorpho-
phobie » qui a été remplacé au DSM4 par body dysmorphic
disorders.

Le deuxième chapitre est riche en rappels anatomiques,
pauvre en physiologie de l’érection avec des imprécisions,
des notions obsolètes (fuites veineuses), incomplètes (deux
des trois IPDE5 sont citées), voire erronées (rôle des nerfs
dorsaux dans les mécanismes de l’érection ?). L’examen
clinique est très complet. Pour ma part, je trouve plus simple
de mesurer la circonférence que le diamètre, mais c’est un
détail. Plus sérieusement, on est surpris par l’absence
d’évaluation (ou de demande à un tiers) psychique, et par
le fait que les contre-indications ne sont pas évoquées. Il
aurait suffi de se reporter aux conclusions du forum du
comité d’andrologie de l’Association française d’urologie
(AFU) au congrès 2007, qui ont donné lieu à l’élaboration
d’un document de formation médicale continue (FMC).

Le troisième chapitre décrit très bien la technique de
l’allongement et celle de l’épaississement avec injections
de graisse « liquide » avec une très belle iconographie.

Ces techniques sont présentées comme « toutes récentes ».
Rappelons que nous pratiquions des allongements dans le
service du professeurGabriel Arvis, dès 1983, et des injections
de graisse depuis 1990 (Marc Abécassis, Michel Schouman).

L’iconographie des résultats postopératoires est riche et
les commentaires intéressants et exhaustifs. Cependant, ni
les images ni les textes ne mentionnent le recul par rapport à
l’intervention initiale.

La publication du consentement éclairé est intéressante.
Le chapitre quatre aborde les autres techniques dans un

souci d’exhaustivité, mais l’auteur précise qu’il les pratique
peu ou pas. En revanche, les ajouts concernant les
techniques adjointes (prépuce, palmure) sont intéressants
et parfois capitaux pour la qualité des résultats.

Le chapitre cinq traite des complications de façon
détaillée et complète. Cependant, malgré les affirmations
de l’auteur, le problème de la stabilité postopératoire de la
verge après section du ligament reste au moins controversé.
Quant à la protection des pédicules dorsaux au cours de la
dissection, elle est bien entendu licite, mais n’a rien à voir
avec l’érection puisqu’on ne trouve à ce niveau que les
pédicules vasculonerveux dorsaux, lesquels n’intéressent
que la vascularisation et la sensibilité du gland.

Le chapitre six, intitulé conclusion, est en fait une
discussion redondante avec ce qui a été déjà décrit dans les
chapitres précédents. Il se termine par quelques idées de
progrès techniques intéressantes mais non validées.

La bibliographie est intéressante. Elle omet cependant
les recommandations écrites (FMC) du comité d’andrologie
de l’AFU au congrès de novembre 2007 (Montaigne O.,
Schouman M.).

Au total, il s’agit d’un ouvrage dont le titre est prometteur,
mais dont le contenu se limite à deux interventions couram-
ment pratiquées. La maîtrise de ces techniques est certaine, et
l’iconographie est riche et belle. Les aspects physiologiques
sont insuffisamment précis, voire erronés. L’approche
psychologique aurait gagné à être traitée par un spécialiste.

Ce livre a le mérite d’informer les médecins sur un pan
de la pratique chirurgicale qui est trop souvent critiqué sans
argument, ni expérience, par ceux qui refusent simplement
de pratiquer, voire de réfléchir.
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